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immense se presente en face du voyageur; il porte sur sa large troupe une pointe aceree de 

forme bizarre, et sa base est enlace par de rapides torrens que deux routes accompagnent. 

L'une s'enfonce daps la vallee de Misox, et nous laisse entrevoir au-deJa de Lumino les 

gorges du pays des Grisons; l'autre nous conduit vers Poleggio, ä l'entree du val Levantine, 

qui est. arrose . par le Tessin. Dans le fond ce pays est uni comme une plaine , riche de 

vegetation comme les champs les plus fertiles ; le fleuve le parcourt sans le ravager. Puis 

tout ä coup, des deux cötes de cet etroit paysage, des masses de schistes, entassees les unes 

sur les autres , s'elevent perpendiculaires; cues varient dans les nues les formes de leurs 

times, et gardent ä leurs bases une constante uniformite. Ce n'est qu'ä une prodigieuse 

hauteur qu'on voit s'entr'ouvrir quelques vallees , ou que le roc divise par les eaux de- 

couvre ä la vue des glaciers d'oü se precipitent une multitude de torrens. Dans ces lieux 

tout se meut et s'agite; 1'industrie et l'agriculture animent la petite plaine du fond; la nature 

jette sur les flancs des montagnes ses cascades et ses avalanches. Que dis-je, 1'homme nºeme va 

porter la hache jusques dans ces forts redoutables. Les burrutori on bücherons ont imagine 

d'etablir dans la vallee de Pontirone des conduits en Bois, qu'ils jettent en guise de ponts 

sur les precipices et le long des rochers. En hiver ces conduits, qu'ils appellent sovende, 

sollt couverts de neige et de glace, et les troncs d'arbres roulent aver fracas sur rette 

route, que Taudate la plus grande oserait ä peine imaginer. Le fleuve aussi presente un 

appareil destine ä flotter le bois. Ce sont des machines d'une forme assez since liere, des 

poutres irlclinees les unes vers les autres, s'ecartant par le has et posant des deux cotes du 

courant pour se reunir au sommet par des traverses qui les couronnent et les rendent sem- 
blables ä la charpente d'une tourelle. Ces machines retiennent le Bois daps le courant de 

la riviere et l'empechent de deriver. 

Le Tessin parcourt le val Levantine comme le Rhone s'ecoule ä travers le Valais; s'ils ont 
des ressemblances geographiques, l'histoire leur donne des souvenirs pareils. L'un et 1'autre 

meurent dans un lac 
, et renaissent ä son extremite avant de porter leur tribut ä Ia vaste 

Mediterranee. Echappes du noyau des Alpes, l'un et 1'autre ont arrete la marche d'An- 

nibal contre Rome ; le premier dans la Gaule 
, et le second dans les Plaines de la Lombardie. 

Mais dans le val Levantine le Tessin est souvent impetueux, jamais malfaisant : it ne se 
repand point en marais infects jusqu'au pied des montagnes; it laisse aux habitans le sol 
necessaire ä la culture et feconde leurs prairies. D'agreables demeures bordent le rivage 
et la route, ou se presentent e'parses sous de magnifques ch taigniers. La vigne seq eutc le 
long des murailles, s'arrondit en berceaux au levant d'unc porte, ou se recourbe en guirlandes 
sur le gazon. La population est en general same et bier portante, et l'on ne volt pas de ces 
cretins impurs dont l'aspect seul est pour 1'homme une humiliation. 

Je ne crois pas qu'il y ait au monde une contree oü la nature ait plus vane le mouve- 
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ment des eaux :a la vallee d'Andrino, au Pont de la Bugera 
, on les voit se replier sur 

elles-memes : puis d'un autre sommet dont l'ceil atteint a peine la hauteur, tombe et retombe 
quatre fois une cascade brillante des feux du soleil. On dirait qu'elle va s'elancer sur une 
chapelle construite dans ces flancs escarpes; mais tout a coup eile s'arrete, se detourne, et 
reprenant un nouvel elan, eile rejaillit trois fois encore. Cependant la derniere 'chute arrive 
(le si haut que cc ruisseau se disperse dans les airs, et que la vallee ne recoit de lui qu'une 
humide poussiere chassee par le vent. D'autres s'attachent aux flancs de la montagne : ainsi 
l'on voit a 1'opposite uu torrent qui se replie en zigzag, pareil a ces routes qui sillonnent 
do lours rampes les descentes trop rapides. Pros de Giornico un magnifique serpent d'ar- 

gent semble descendre vers le village : l'onde mobile du ruisseau imite si bien les anneaux 

. de cc reptile qu'il parait se debattre et s'agiter sur toute la longueur de la cote, comme 

pour degager sa queue retenue au sommet par quelque obstacle invisible. Un peu avant 
d'atteindre cc bourg, nous avions remarque deux cascades qui arrivent des montagnes oppo- 
sees, et viennent se rejoindre dans le fleuve; l'une court rapidement vers le Tessin, I'autre y 
tombe majestueusement de degres en degres. L'imagination se defendrait difficilement d'animer 

ces eaux, de leur accorder une volonte, un desir. En presence d'une nature si animee, si 

sublime, si pleine de forces vitales, on se sent entraine vers cette doctrine du pantheisme, 

qui voit la divinite dans tout cc qui anuonce sa puissance : on cede a cette philosophie qui 

confond la creature avec le Createur. Ma conviction se refuse ä ces theories; mais en vous 
ecrivant, en songeant a vous, it ya quelque merite ä n'y pas croire. Je suis , etc. 
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FAIDO) le 28 Juillet 1829. 

CHEDIIN faisant, j'appris de mon guide quelques usages, quelques details sur les mceurs du 

pays. En voyant les femmes presque exclusivement occupees de 1'agriculture, j'avais partage 
l'opinion de plusieurs voyageurs qui accusent les hommes de paresse; mais j'appris qüe la 

plupart sont ordinairement absens, et profitent de la belle Saison pour se livrer au commerce 
lointain. Les uns portent ä Milan et a Venise leur excellente preparation du chocolat; les 

autres debitent leurs carreaux de vitre en France et en Allemagne; enfin, on voit partir par 

troupes les macons, les vanniers, les tailleurs de pierres. En nous reportant aux lettres de 

Pline, nous trouvons cette coutume etablie des le temps des Romains. 

Une particularite remarquable, c'est que le vin n'est jamais meilleur qu'au moment de se 

gäter: alors on se depeche de le boire, on se grise pour ainsi dire par corvee; on bien on 
1'envoie. faire un voyage au-delä du Saint- Gothard, doh' i1 revient assez bon quand les 




